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PROPOSITIONS POUR UN ENSEMBLE COORDONNE DE RECHERCHES
"", .-.

EN SOCIOLOGIE URBAINE
".: .~.

~ar~ Roland DEVAUGES, sociologue

Dans le cadre des COlld'i tions nouvelles de la recherche "outre-mer",
te11~s 'qu'~lles ont été présentées au Colloque des 23 et 24 septembre 1976
et sur le thème de la sociologie urbaine qui a été retenu à ce même collo­
que, ie,,:)T9,l;ldrais proposer l'esquisse d'une prob1èmatique proprement sociolo­
gique et-,,,dans le cadre de celle-ci p quelques sujets de recherche qui me
paraissent présenter un intérêt actuel. Je précise que ce travail n'engage
que moi et je souhaite qu'il provoque des discussions et .de~ contre-propo­
sitionspour l'expression et l'aboutissement desquelles je propose, à1a
fin de ce texte, une procédure pratique.

I. ,Prob1èm~''concret et recherche multidisciplinaire

La' place plus grande donnée aujourd'hui aux recherches 9'app1i­
cation,'a: p'our conséquence le pa,ssage au premier plan· du problème concret ­
posé de 'surcroît par une instance extérieüre, un utilisateur - aux dépens
du sujet susèité par la seule dynariJi.que interne de la recherche~ Ce problè­
me concret n'étant généralement pas coextensif au domairi~"â"un~':uti-iqué,::':,,'_ ,
discipline',' l'a nécessité de le saisir, aux fins pratiques de l'int~rvenfiDnp
dans 1 ',ensemble de ses déterminants, implique une recherche multidiscipli­
naire, ce' qui soulève à son 'tou~ un cèrtain nombre ,de conditions qui, ne sont
pas toujours évidentes ni faciles à satisfaire. La première de ces conditions
est de ne pas faire de la pluridisciplinarité pour satisfaire à une certaine
mode intellectuelle mais pour des raisons d'efficacité et parce qu'il
est nécessaire de regrouper 'les approchés de plusieurs disciplines pour
~erner le problème posé. Cela. conduit alors à se demander ,quelles sont les
spécia1:l.tés qui"peuvent appo~~~r, ~u apporter mieux que d'autres, les di- .
vers é1ément's; ae cette cpnnaissance. Cette sé1ec tioo', opérée, une autre
difficu1~é surgit - difficulté f~conde d'ailleurs ~ qui est de rendre
compatibles les apports hétérogènes des disciplines consultées' au sein d',un
même plan d'observation et de les faire contribuer à la connaissance de
leur objet commun.

Ces interrogations se répercutent évidemmènt au niveau de, chaque
discipline pour laquelle les problèmes d' idel'ltité, se posent' alors avèc',
une urgence nouvelle et d'une manière cette fois comparative, et même compéti­
tive :

- au plan de sa théorie et de sa prob1èmatique d'abord: quel est
de façon précis~ sp~lobjet, sen .point de we', c'est-à-dire qu'est-ce
quelle 'est, m~,is aussi qu'est' .. -a qu'ell~ n'est pas, et en quoi peut-é11e"
contr:i:.buer~eu~:q.u",mo~ns bien qu'une autre à la connaissance de tel ordre
de 'phénomènes' ;'::, ,:', ;::"",:: . "

, .. ,.,::1 ., ..



- cette mise en question se poursuit jusqu'au plan technique, ce
qui a des conséquences pour 1 Vorganisation des programmes de recherche:
qui est plus apte à r~~liser~un~ série de. cartes,. un questionnaire de sonda­
ge, le plan statistiq.tiè. de Cè' sondage, ·unè analyse' de cas particulier, ·etc •.• ,
ce qui doit conduire à un regroupement plus économique et plus efficace des
tâches concrètes et éviter empiètements et frictions (1).

II. E1éments pour une prob1èmatique sociologique du fait urbain en Afrique

Dans cette perspective, la première tâche d'une discipline donnée
est donc de réaffirmer sa prob1èmatique, c'est-à-dire ses cadres théoriques
etopé~a~oires.et les domeines ~onc~ets qui. sont à sa p~rtée. Ainsi, on se
rappellera qu,e ~a socio10gi~ est 1 ''.interprétation théorique, dans l'ensemble
de la production humaine, de la part spécifique des effets de groupe, de ce
qui provient ~u fa~t que l'homme 'n'agit jamais isolément ma'is toujours d'une
manière directement ou in~irec~e~~~t co11ectiye. Cette per~pect~ve, globale'
dans son 'objet, mais 1Ü;litée daIl,~-'son point de vue (toute' activité humaine.'
a un aspect sociologique,. qui;~:'en épuise pé.s la connaiss:ance, maIs se 'sitlle
parmi une multiplicité. dl aütrés .sayoirs),. détermine 'la manière dont ia so.c{o.~

10gie abordera un élément p'articu1ier de cet objet .. Ainsi, .. t'a v~lle - et ' ....'
surtout la grande ville, pour en venir à notre objet actuel' - se présente .
alors dans cette perspective, non paS c~~ un micro~~nivers te~~ sur ses
dynamismes internes, mais comme 'le':fieu'd f :applicatïoilci'une' ptura,lité·-de·· .
processus qui. con~itionnent à des.,degrés divers la production et la reproduc­
tion de sous-systèmes inter-dépendants ; que1ques~uns seulement. se limitent,
à son cadre', str:1et: alors que d 1 autres débordent ce cadr~ et ne pe\lvent - '.
et ceci est 'essent~e1 - être saisis dans leur action réelle sur le mi1i~u '
urbain à traver~.leurs .seu1~; effe'ts apparents dans son cadre restrein·t .... ·

. Ai~s.i, dalls le ~~4re dias villes tiers-mondistes qui nous .concer- .
nent ici,. on pe~t défiÎlif,' coinrnc'cop!posant ce cadre global, .ce qu~ 1,'on a .'
proposé à' appeler une Iire1ation.à trois pôles" qui sont, d'une' manière, .forte:"
ment schématisée . . . . .

." .. ,.. " ...-..

a)' les' société's industrielles avec lesquelles. se fonde le rappor.~.
de monde déve10pp'é à ··mondesou~-dév.~}~PPf{;

.' b) les :sociét€s tradiÙ:orin~Ües:ayant généra1em~nt co~ervé leurs
centres d'influence en milieu rural etd.ont. on a pu mont.rer l.es;re1ations
vi,vantes e't ~ld.fo:rmes ,avec la vin e réputée "moderne" ~; .

J .' • • • .

c) enfin, la villé elle:..mêmecormne milieu partieiletœ'~t ~utoIlCme."
en voie de renforcement progressif et qui, milieu nouveau p'ar èxcellence, ..
conditionne aujourd'hui peu,ou..prou 1 venseI!lb~e des processus don~ les nou­
veaux Etats sont le siège.' '"

;:'. ,.i·

(1) .J;.1en ent'endu,' il ne s'agit pas .1à 'de· 'c1oisonneClents définitifs et do'g-
·· ..matiques mais è. 'une div.isfon dü .. travâil momentanée, fondée sur des'·

critèr-es opératoires. La pratique de l'interdiscip1l,Earité ne doit pas
~ntr~~er l'esprit de co~)étition scientifique mais'~~ à condition que
l'i:i."'tâche;:rprevue soit poursuivie - le stiou1er.
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pa~s ces. conditions, si l'on veut appréhender un processus social
urbain partic1,1li.~raveC'·lesm~d·~~eult;Ï6chances' de ne pas le' mutiler,'
c'est-à~dire .en le sai~is~ant dans la totalité (dans le plus grand.n~mb~~..
connaissable),de ses déterminismes, il faut le replacer dans ce cadre .glo-.
balisant. Cela ne révient certes pas à mettre systèmatiquement 'en relatiori .
tout avec tout ni à exclure les sujets liudtés. Il s'agit bien au contra1re,
dans le plan de recherche concernant chacun de ces projets limités, de ne
pas oublier l'existence des variables extérieures, "fixées" pour la COIIllIlO­

dité de l'observation, mais qui peuvent jouer un rôle de "surdéterminants"
à l'égard des processus limités pris pour objet d'observation (1)

"., ." .

•

(1) Je donne ici au concept de surdétermination un sens un peu approxima­
tif .d,ont je demande qu'on veuill.e.bi~:Il.1 'accepter momentaném~mt,

.élud~nt .ainsi le problèmé complexe "~:et par a{lleurs esïsentiel '- de la
.domination et de la déterminatiôn·qu'on ne peut aborder ici. J'estime ­
s'il faut définir tout" dé suite ma pdsitïon à cet égard - que celui-ci
doit venir après les rech~rches propbsées'ici et faire l'objet d'un
plan d'expérience (ou plus modestement 'd'observation) p~rticuiie~~

'Of., .. ,:.:- '.: .. "
. ~. . ".- ...... ~ ~ .. .... . .. : -, ~. -_...:
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Il est à noter que le Vllème Plan - qui paraît restrictif dans
la définition de l'objet de recherche ("il faut maintenant prendre en
considération la ville elle-mêm~') - exprime une position globaliste exacte­
ment identique dans la manière ,dont ,il définit les thèmes qu'il assigne
à la recherche urbaine (1). . ...

.... 1

(1) vdfët, pour information, le contenu du programme fixé par ,le Vllème Plan .

1) Conso_tion et appropriation: cie l'espace,:':'
Articulation ''des sous-espë'ces de la ville ; croissance urbaine ; '< ...

évolution des divers systèmes' de ptoduction de l" esp'ace urbanisable, de
production de logement. Cara.ctéristiques structurelles du problème des
transports urbains.

2) Système politico-institutionnel de la gestion urbaine
Administrations et institutions, financement de l'urbanisation,

analyse des politiques urbaines par référence aux structures sociales
et aux déterminants économico-politiques.

3) ES?loi
Chômage et sous-emploi; fonctionnement des marchés de l~emploi

urbain; secteur informel de l'économie urbaine; plus largement, l'éco­
nomie urbaine dans les pays en voie de développement.

4) Relations des pays industriels et des pays en voie de développement
en matière de production de villes

Recherches sur les nouvelles formes d'internationalisation des
interventions ; rôle des organismes internationaux et des bureaux
d'études; les enjeux économiques et le rôle des firmes, le financement
international de l'urbanisation; l'étude des relations internationales
dans des secteurs clés tels que transport, locement, eau, assainissement.

5) Transfert dans les pays en voie de développement des techniques et
méthodes de production de la ville et des méthodes de planification

et les obstacles à ces transferts ~ processus d'adaptation des méthodes
et des technologies ; leurs limites, d'où la remise en cause des outils
et concepts importés, notamment dans le secteur clé des transports.

6) Problème de santé et aménagement urbain
On se trouve ici à un point de rencontre des recherches médicales,

de celles sur les comportements culturels etcies-' probI"è'mes' 'éië" t'i:'ansiërt:s
de te~hnique&· (exportation et choix des technoloeies, par exemple'sur la
consommation d'eau· et l,' assainissement) ct l'aménagement urbain:. L' étÎide
du. péril fécal en est un exemple.. ':

7) Recherche en amont de la crise urbaine'. " .
Rapports avec les processus généraux .de s0us-développement ',; lien

entre la destruc~uratio:n du'monde' rural et les :fu.i.grations,' entre' type
d'industrialisation et type d'urbanisation, relation avec l'évolution
des réseaux urbains.
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III.Projet pour un ensemble de thèmes coordonnés
, "

Ce programme ne prétend bien entendu ni à l'exhaustivité n1 a une
élaboration théorique complète.: c'est un proj-é:t·;.;',Ii, ri' est cependant pas
établi au hasard mais en tenant. ,coI!ip:tEfdé' la nécessité qui vient d'être,
définie de ne Jamais Iétudier'"u'n s'ujet is'Olément mais en le ,replaçant dans le
cadre., de, ses déterminants internes et externes et' 'des relations de dépendan­
ce pouvant e'xi s ter' entre eux. Il' "s" artic.ule .au tour de quatre thèII1ës :allatit'·
en principe des plus "indépendants", Oli des plus~':èloIninants, -aUx phis c6hdi';';"
tionnés : la croissance urbaine au point de vue démographique ~ l'économie
et le ~lieu urbain, la relation instituant-institué (les pouvoirs), enfin
la sociologie de la vie domestique (le "vivre en villen

) •

A l'intérieur de ces thèmes peut ttouver place une multitude de
recherches particulières : Je n'ai mentionné' ici que celles qui' eri jalo.n­
naient 'le domaine. ou: celles' que me pa:raissaient 'd "un intérêt, plus actuel.
D'autres peuvent, évidemment 'y trouve'r'.place,:.'v',essetftiel n' étant'pas de "
mentionner tous·"les sujets possibles 'ou' 'même'~intér'es'sant'.~";' ,mais de dé,finir'
les cadres permettant d"intégrer ceux que: 'le :progrès de la connaissance OU,"

la. conjoncture extérieure (la demande des Etats) pourraient nous proposer;.

Je n'ai évidemnent ici que 'l' â,spect sociolo'gique, 'de ces, 'sujets
tout ,en n'ignorant pa's quecelui--ci n ven' épuisait ,ni la nomenclature rii 'la
connaiss'ance', Comme je viens de'la dire plUs baut, je pense qu:e ce 'n'. es t'
qu'après avoir bien précisé~ dans chaque discipline, notre point de vue pro­
pre que nous pourrions aborder 1 vélaboration commune de plans de recherche
pluridisciplinaire.

. ,
Thème l' -- Sociologie de la, 'croissance i urba.ine

------------~-------------~------------------

C'est évidemment sous la forme la plus massive et la plus totali­
sante - celle qui contient toutes les autres - le problème-type des villes
africaines (pour ne parler qu~ d'elles). Ce problème est également exem­
plaire au point de vue de, :J:à. ..recherche de ses dét~z.:~nÇints ep. ,ç~ qu '.H, el?t
à la fois une conséquence d"une multiplicité de fàcteurs et notamment des
perspectives politico~êconomiques,globales dupaysi~possesseurllde la ville
et une cause de phénomènes spécifiquement urbains : chômage,' suroèc'upation~
débordement des équipements urbains~ etc... "", ,

On l' étudie~a donc-ici ,essentiellement au niveau de ses causes
et de ses conséquence's: dans lé milieu 'urbain. Une opération de recherche
complexe comporterait alors, ',pour le: seul sociologue- èt à son propos~ les
grandes tâches suivantes ~'.. ;,~

"
'., ,.

niveaux
notamment

- détermination des indicateurs du surpeuplement aux différents
de la production et de la consommation en biens et équipements
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- étude des or igines du surpeuplement dans leurs conséquences sur
la société urbaine : exode rural et/ou travailleurs ,inmigr,é~ m.oùvèment"
naturel de la popu1ation~ etc ••• '·( 1)';'

, .
,- étude des phénomènes en liaison di~ec,te avec le surpeup1ement~

soit, au plan de la production, le décalage ent~ele volume de main-d'oéuvre
et le marché du travail (chômage~ non~emp1oi, sous-qualification, etc'•• ~)

e~, au plan d~ la consomnation, les conséquences de la redistribution de la
masse salariale à la famille élargie, la sur-utilisation des équipements
urbains, l'habitat~ ~a délinquance, etc •••

Thème II - Société urbaine et Economie

Il s'agit ici de l'impact sur la société urbaine de l'interaction
entre processus sociologiques et proces~us économiques, en 'tant qu'ilsent
la ville pour,obje:t ou pour origine. Dans la perspective adoptée ici,c' est
surtout la production et:ta consonmation qui sont à considér,er, 'la"circu1a­
tion des biens et, des gEms' étant plutôt en relation avec les. thèmes III. et
IV suivants ~. .

a) la pr09-uction doit s'entendre ici au'sens large, c'est-à-dire
de production d~s'biens'matérie1s,,mais aussi de conception, d'organisation,
de direction et de gestion. Elle recouvre en milieu urbain africain les su­
jets suivants :

- les formes de l'entreprise en milieu urbain incluant 1e'secteur
"moderne" des entreprises nationa1isées,lcs multinationales et les grandes
compagnies étrangères, envisagées surtout dans leurs tactiques concurren­
tielles, à l'intérieur des vi11es~ certes, mais également rapportées à leurs
stratégies d'ensemble (2)

: .'..

(1) On a déjà exécuté à Brazzaville une ét'ude intë:rdisciplînaire (démo,graphie­
sociologie) su~ le contr.ô1e sO,cia1 de la fécondité, qui ,trouve,r~it s,a.
place ici. . ."
Cette étude a donné lieu à la création d'un thème commun concernant la
fécondité (qui d~passe évidemment ,le cadre urbain).

(2) Certains des sujets évoqués ici soulèvent évidenment de délicats problè­
mes' liés, à la conjoncture locale dans le pays demandeur. desrechercnes.
L'opportunité de leur étude serait bien entendu laissée à s~discrétion.

Ils devaient cependant et de toutes manières, être nommés à leur place et~

dans leur rôle, ce qui est fait ici.
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- le secteur relativement clos de l'entreprise locale, qui est
peut-être, au plan sociologique~ le plus riche d'enseignements du fait des
problèmes spécifiques nés de sa double dépendance à la fois de la société
traditionnelle et du milieu moderne (1) ;

- le travail urbain au plan de ses conséquences sur la forwetion
de la société urbaine : ses conditions matérielles particulières ; les rap­
ports .' de production cons ti tués en milieu urbain ~ salariat de type occiden­
tal, statuts "famili.aux" de type coutumier, régime intermédiai,re de 1 '''ap-

'n . . ~ ,'.. . " ',..' ..
prent1.ssage , etc ••• , . '. .
Appataît ~ci en,pariic~lier le ,tBle antagonique des' appartenances ethniques
et des rapports 'de ci~$se et. ~videnme~~ leur étude, qui 'est 'un des suJets-clés
de 'la sociologie actueile d~~ ..villes ,tropicales (2).

, b) de son cQté, la consommationserait. étudiée ic~ à tous les
1'!-!-veflux , )i~,est~à-dire .non seuletlent les biens oatériels, nais aussi, .
i~"cQnsommatiôn dE,! sery~~es, .de' formes d 'prganisadon et d' idéologi~~~ Ici,
coiimë 'àj>ropo's des au~res.thèmes,- la si~uation::p~rticulière':de pluFi-accul tu­
ratiën,,·4e~'·socié,t~s urbai1?-e~,'~f'dcaines,'~onrie au probl~~~"ut7~ ~~i>lilp'l~ité ,
particulière (3). '. . . . ..' " .. " .

• ".' : •. ,-. .' ':. '.':0'

Thème III - L'instituant et l'Institué dans la société urbaine

. ..
Ce thème est en ce qui me concerne au centre de mes préoccupations

actue~les. J'emploie cette opposition au s~ns o~ l'on oppose par exemple
le fabriquant le fabriqué (4) pour faire apparaître la forme particulière
que prendA5lns la gr,ande" ville africaine actuel~e.. ~~ rapport entre les pou-

, voirs institués et la population' des administrés'~ Cè rappor't a paru, dans
le cas du moins de Brazzaville, essentiellement caractérisé par la dualité
persistante ~ en dépit.de$ processus d'intégration que leur fait subir la
pratique sodaie"urbaine'':;' d'ès formes institutionneti.~e('et,culturelles en
présence. Ceci se traduit par une certaine impuissancg-àe's""l:nstitutions et
donne par voie de conséquence à l'acteur un pouvoir,créateur qu'il n'a pas,
ou pas autant,' dans lés soci~tés plus stabilisées' (5) ...

(1)

(2)
(3)

(4)

(5)

L'étude faite à· Brazzaville sur la petite entreprise c'ongol~ise trouve­
rai t sa 'place ici.
cf. note (2) p.. pr-é~édente ." , . . ''" :. ; ,;
On renve~ra également ic:i aux·l1'opç"s~don.s de' rè~p.e~ches "bbIi~i:~tes"faites
par,: le g€ographe Haeringer aux éconOmistes;' Dans s,ç>n cas~' c6mme' dans le
mien,' if Î;j-' agit 4'= t' expre,!'lsion de' n~s beso.ins en matière de problèmes
€conomiques et les th~mes 'propos€s à ce ti,tre'pêuy'~~,t être :remaniés par
les économistes en fonction de leur problématiquè'pr~pre.C'est précisé­
ment dans cet, échange que réside l'intérêt d'une approche interdiscipli-'
naire.
Très proche, bien que conçu en dehors d'elles, 'des analyses de Lapassade
et Lourau par exemple "La Sociologie" ,:éd~' Seghers',.·:pp. 162-171;/,
Lés ';auteùrs éitês s6uligne'rit:·égalemént; ce!.:rêle ,dans .le' ébrttéxté des socié­
tés industrialisées lorsqùtfls parlgÏlt dê;'~!l'action-iIist:i:ttiante des
masses contre l'ordre établi" (op. cit., p. 163).
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Dans cette perspective, la recherche doit se poursuivre dans
trois directions :.'

a) l' ins ti tué à la fois comme p:'odui t'et comme producteur et
régulateur de l'action des instituants : au premier ~ang, l'appareil
d'Etat et ses granèes institutions (Idéologie officielle, Justice, Ensei­
gnement, Santé, etc ••• );, à côté de lui, les idéologies et les appareils
des sociétés traditionnelles, tels qu'ils sont réapparus en milieu urbain
en un mot, l'institution et l'autorité établie sous toutes'les formes,
apparemment fixées mais en fait ~n constante évolution ;

~ N:

. : b) 'l'instituant considéré en preriri:e'r lieu au niveau des diri-
geants,' c'est-à-dire de ceux qui, hommes et organisations, sont investis
de la légitimité et d'une part variable de pouvoir et sont chargés de
faire participer l'institué aux actes concrets de la pratique sociale.
On retrouve donc ici les agents des appareils ci-dessus désignés à côté
de quelques autres, soit

L'Etat et,le haute administration (ici, au niveau de leur place
et de leur rôle en milieu urbain)

"
l'Enseignement et l'Educatiol

1'-Adminis tration municipale

les Pouvoirs .traditionne1s sous ,la forme où ils sont réap.pa­
n's en ville'

- les Pouvoirs "occultes" (ce qui implique une étude de la répar­
tition réelle du pouvoir)

- les diverses formes" plus ou moins informelles de pression
social e (1).

c) l'instituapt également mais au niveau cette fois des dirigés
et des dominés : ceux-ci ne 'constituent pas évidefuEent uri ensemble homogène,
massifié, mais sont faits de la population prise à :tous:"ses niveaux depuis
celui des' dirigeants ou des dominants, qui sont aussi, toujours, d'une

'manière ou d'une autre, "dirigés", jusqu'aux é1émertts appare'mment les plus
'démunis de pouvoir,et d'init~ative,m.ais qui, par leur simple pratique,
"normale" 'ou non r(varianc~, déviance,délinquarice), ou leur lutte (lutte
des classes, compétiticn..soCia1e),' coptre~ba1aricent ou infléchissent le
rôle et la nature du pouvoir étab1i:Ü>,. - .

(t) cf: 'note (2) p. p·récédente.· .
(2) L'étude de J. F. ~1bah sur'r1es transformations de .1a transmission des

biens au Congo, rentre·sous ce thème.
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Thèmé IV. Sociologiè du "vivre en ~Il

Je reprends' ici à de~sein l'heureuse eJÇpressiondu projet,
Haeringer, à la fois pèrce"qu' e,lle ,correspond à mon avis ,~ certains des
aspects les plus imnédiatement essentiels de la vie quotidienne des cita­
dins, mais aussi parce' qu'ën mêmè temps j'estime qu'elle ne ,se situe pas,
dans une perspective sociologique du moins, au premier rang 'où il la place,
mais qu t elle est au contraire largement ,conditionnée, 'surdê'tèrminée, pa:ç­
d'autres pro~essus sociaux et, en'particùïier, ceux qui viennent d'être
évoqués. Il serait par ailleurs partictili~1;ement arbitraire':deconsidérer
ce thème i~ol~tilent dU'précédent en ce qui concerne le rôle d'''instituantll

de la population, la société ~ traditionnel,~e mettant ..précisémen~"llilvi~ : , ,
domestique en totalè continuité avec les iri.stàhèes' de' la produc'tïcin, du
pouvoir et:des idéologies justificatives. ,Sur le plan spécifiquement urbain
toutefoi's, 'le,s deux domaines' n,è se' recOuvreJ?t' pal? c;omp.1étement, et qn ,raI'­
gera dans' celui-ci, tout ce qui ,"se, fait dat:ls le ,cadre. des possi,l;>ilités ' :;
individuelles (ou du, ménage), ,c",e'st-à-dire' des, 'moyens. é,conom~~ues ,~,t",4~s
pos~,ibili tés z:éelles' de, ~hq~~'" ..,' ..' ,: "

d, Ce ,:tJ1~me .. re~ouvt:e en p'remie~"i:ieu tous, les domaines qùi
rel'êv~nt de, ,1';ac:t~6n :urbariist,i9,ue, soit principalement :,

- l;'ha~:j.tat et l' enviro~nement : l"hyg'iène publiqu,e ;,

l'habitation
"

••• .! ,.,

- les bièns de consommation dome~:tique et l' approvisi'o~n:em~rit

- les besoins en déplacement et les possibilités offertes
à cet ég,ard par ~e milieu urbain (1) '0

(1) On sait que le thème des .. transpor~s est au p'r~~ier',r~n.g de§ préqccupa­
tions du VII Plan'. On ren.ver:ra pour plus dêdétaÙ~ 'sur le contelïu ,pos'si'"
ble de ce thème au projet Haeringer ell faisant remarquer" que l' a~atys~"
"intimistell qu'il propose est, surtout cie la compétence des métho~es, '
d'e 'l'anthropologie' et de ie. psycho-sociologie.' "

(2) Une eXp'é~ience,d'exploitation par cartogrephieautomatique des données
du R~censement' es't actuellement en cours à Bra2;zaville'''~·f. p •

... ":~~'

>.,.
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'. .: - On rangera· ~galement" ici l'étude· des structures' informelles
ou en voie de co~tit~tion, c'e~t-à-dire des-phénomènes d'une autre
nature' et d'une autre' portée que ceux qui -précèdent et qui relèvent des
seuls ubesoin~",domestiques.Ceux-ci, au contraire, traduisent des tendan­
ces encore partiellement inexprimées ou des transformations inaperçues. IL
s'agit ici de la fo~tion spontanée de groupes avec des objectifs nouveaux
entr'aide, distractions, etc ••• , aussi bien que de la constitution de mi­
lieux nouveaux qui peuvent, 'en matière d "'usage", .. être créateurs de modes
ou délibérément déviants ou délinquants.

IV~ Deux tâches immédiates à accomplir

Il est apparu, au cou~s du Colloque qui est à l'origine 4e
ce travail, que la question qu'on lui avait posée - à savoir définir un
ensemble limité de recherches d'intérêt immédiat - ne pouvait pas recevoir
de réponse simple, ne devait nîeme pas en recevoir, du moins sous cette
forme purement additive. En effet, le risque était double: ou bien de s'en­
fermer dans une série de thèmes trop étroits 'et sans nécessité théorique
profonde ; ou bien, par le souci de ne rien laisser échapper des demandes
possibles, de définir des thèmes tellement vagues qu'ils seraient ineffi­
caces pour éviter la dispersion des efforts. Est au contraire apparue au
cours des discussions, la nécessité d'aborder la auestion du côté de sa
plus gra~de exigenc~ scienti~ique, c'est-à-dire p~r la définition d'une
problèmatique qui devait êtrë' d~abord intradisciplinaire, ce que je me
suis efforcé de faire ici. La première tâche que je voudrais proposer serait
donc une discussion et un appron~isseinent théorique de cette problématique.

Ceci acquis, il reste qu'on peut faire dans un cadre ainsi
assuré, et étant entendu qu'on ne peut vraiment séparer problématique et
recherche concrète, un grand pas de plus vers. les intent~~ns premières du
Colloque en définissant un cadre restreint d2 recherches urbaines ·que noüs­
serions ~h~qriquement et,techriiquement armés'pour aborder dans l':immédiat.
Ce choix devrai t f~ire appel à l' èxpérience -que nous avons du,;" terrain"
afin que ceux-ci ëorrespopd~ntà des probiènesiréels et urgents qui est que DO~S
ayions de ce fait la possibilité -d",-les faire accepter par les ~tats.où

nous travaillons. C'est la seconde tâche que je voudrais proposer. ou plu-
tôt reproposer ici, avec cette fois le tenps de la réflexion qui nanquait au
cours du Colloque.

Voici donc ceux qui ont déjà été présentés au Colloque mais
d'une façon quelque peu hâtive et sans avoir pu être vraiment examinés,
et qui pourraient servir de base de réflexion :

- les facteurs de formation/transformation de la société
urbaine et sa spécificité croissante (ce sujet relève plu-­
tôt de la problèmatique)

- l'entreprise locale dans la société urbaine (thème II)

- structuration de la société urbaine: "ethnisme", classes
sociales (thèmes II et III)

- pouvoir et gestion de la société urbaine (thème III)
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pratique sociale, opinion publique et pouvoir (thème III) ;

- transformation des modes de transmission des biens (thèmes
II et IV) ;

- transformation de la structure familiale : le statut de la
femme~ le contrôle social de la fécondité (thèmes l et IV).

V • Propositions pour leur exécution

LVexécution concrète de ces tâches - étant donné les condi­
tions de travail particulières à lVORSTOM - implique avant tout de
réagir contre notre éparpillement géographique~ contre un certain relâche­
ment aussi qui en est peut-être la conséquence, de notre organisation
autour de notre Comité Technique. Peut-être pouvons-nous pour cela prendre
à la lettre les intentions exprimées par la Direction Générale à l'occa­
sion du Colioque, de réaffirmer le rôle des Comité Techniques et d'encou­
rager les groupes de réflexion sur le terrain. Mais il reste à prépa-­
rer l'action des uns et des autres, compte tenu de ce que les réunions de
ces groupes ne peuvent être qu'assez espacées. Je voudrais pour ma part

-faire les suggestions suivantes :

- Commencer dVune manière aussi directe et immédiate que
peu coûteuse par un échange systèmatique de correspondance partant à cha­
que fois sur un objet précis et dont chacun d'entre nous pourrait à chaque
moment Erendre l'initiative. Cette correspondance serait automatiquement
envoyée à tous les sociologues de lVOffice - éventuellement? à d'autres
chercheurs de l'Office ou derextérieur - et à notre Comité Technique.

- Les réponses à ces questions ne seraient par contre - pour
des raisons évidentes dVéconomie - envoyées quVau seul responsable du
thème, qui prendrait alors la responsabilité de regrouper ces réponses,
accompagnées de commentaires, d'ébauches de synthèses et de propositions
dVaction, en une sorte de bulletin informel envoyé de nouveau à tous les
participants qui feraient à leur tour commentaires et propositions et les
renverraient de même au responsable jusqu'à l'obtention d'un accord.

- Je propose pour ma part que le présent texte soit le pre­
mier acte d'un tel échange de correspondance qui porterait sür ses deUx
préoccupations principales et que je rappelle

a) la définition et l'approfondissement d'une problé~ttque proprement
sociologique concernant le phénomène urbain? prélude nécessaire à la
constitution d'une problématique interdisciplinaire.

b) la détermination d'un ensemble limité et directemènt opératoire de
thèmes de recherche correspondant à la fois aux intérêts manifestés
par le VIle Plan, aux besoins - expriméè ou non - des Etats ~vec les­
quels nous travaillons, et enfin aux possibilités effectives de chacun
de nous.

Brazzaville 9 Octobre 1976.
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